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LA PREMIÈRE SESSION 
DU CONSEIL GENERAL DO N É 

• » 

L'assemblée départementale 
a poursuivi mardi 

l'examen du rapport préfectoral 

E l l e • a d o p t é n o t a m m e n t d i r e r a e * r é s o l u t i o n * c o n c e r n a n t : 

l a l u t t e c o n t r e l e s t a u d i s e t l e s p l a n s d ' e x t e n s i o n d e s v i l l e s ; 

l e e o n t o u r n e m e n t d e l a v i l l e d e C a s s e l p a r l a r o u t e n a t i o n a l e q u i l a 

t r a v e r s é ; l a c r é a t i o n d ' u n e C a i s s e n a t i o n a l e d e c o m p e n s a t i o n 

p o u r l e s c o n g é s p a y é s , o b l i g a t o i r e p o u r t o u t e s l e s c o r p o r a t i o n s . 

Conseil général a poursuivi, hier 
rapport de M. le 

préfet. 
Les Impartantes questions de l'assis

tance, de la coordination du rail et de 
la route, du budget et, enfin, la dlscus-
aKxn des TOUX politiques avant été réser
vées pour les trois dernières séances a 
partir de mercredi, ainsi que nous le di
sions hier, il restait * nos élus cantonaux 
à liquider un certain nombre de résolu
tions ou de vœux anciens, c'est à quoi 
Us se sont employés lundi et hier. 

Maigre l'Importance moindre de l'ordre 
d u Jour prévu, les conseillers — c'est une 
justice S leur rendre — sont très nom
breux dans la salle quand M Lebas dé
clare la séance ouv-rte. a 14 h. 30. 

Au bureau siégeait aux cotés du maire 
de Roubalx. M Caries, préfet du Nord. 
e t M. Charles Saint-Venant, député-maire 
île Ull*. secrétaire de séance. 

Le président présente aussitôt a l'ap
probation de l'assemblée, des propositions 
de crédits du deuxième bureau, concer
nant les frais de transfert et de sétour 
des aliénés Indigents dans les asiles dépar- I Un voeu de M. E. Becqusrt demande 
t»mentaux. ainsi qu'une autorisation du I l'Institution d'une caisse nationale de 
relèvement d-s prix de Journée à la cli- i compensation destinée à assurer les congés 
nique départementale d'Esquermes. Ces payés dans toutes 1-s corporations. 
rapporta sont adoptes. j M. E. Becquart explique les raisons qui 

Incité à déposer de vœu. lequel amé-
[ ne quelques Interventions en sens Inverse 

MM. D.'hé. Delcourt. etc.. Finalement 

La suppression d e s service» 

d e s dommage» d e guerre 

est, une foi» de plu», réclamée 
Un vœu de M. Waxln. rapporté par le 

cinquième bureau, réclame la suppression 
des services des dommages de guerre Le 
rapporteur, sans se ranger à l'avis catégo
rique des conseiller», en cause, demande 
k l'assemblée de réciamsr a fixation d'une 
date rapprochée pour oette suppression. 

1: en est sinsi décidé, après des Inter
ventions diverses et parfo.s non dépour
vues-d'humour, sur la raison d'être de ces 
services, vingt ans après la guerre. 

MM. Dehé. Couteaux. Ramette. Gilet, 
etc.. Interviennent et sont finalement mis 
d secord par le président qui les ramène 
aux conclusions du bureau. Celles-ci sont 
adoptées. 

Le» congé» payé» 

dan» toute» le» corporation»... 
Un voeu de M. 

Le régime téléphonique 
dans la région frontière 

franco-belge 

m lOUMJIALDEKOUBdr*. m 

L'état et rentretien de» route» 

du département 

Au nom du IY» bureau. M. Waxln rap
ports un avis favorable, entériné par 
rassemblée et concernant diverses subven
tions a solliciter de l'Etat, pour le pro
gramme de 1938 des travaux à exécuter 
sur les chemins de grande communication 
du département, travaux portant sur les 
réfections, réparations et entretiens des 
chemins soumis k une circulation parti
culièrement intense. Les crédits nécessai
res pour les travaux neufs s'élèvent à 
« 775 000 francs dans lesquels la subven-
toln de l'Etat serait a- 30 %. 

Four lès travaux d'entretien et de ré-

Le prix des communications 
est sensiblement réduit 

Déjà, en avril 1937, nous nous étions 
fait l'écho d'une heureuse initiative prise 
par les Chambres ds commerce de Tour
nai et de Mouacron, à propos du prix des 
communications téléphoniques dans les 
zones frontières franco-belge. 

Dans une Information publiée Ici le 15 
Janvier dernier, nous disions que les con
versations ae poursuivaient de part et 
d'autre de la frontière dans d'excellentes 
conditions et qu'un secord était sur le 
point d'aboutir entre les administrations 
française et belge des P.T.T. 

C'est maintenant fait et. 11 y a hui t 
Jours à peine, nous avons publié les prin
cipales modifications apportées dans la 
taxation des communications Internatio
nales pour toute la zone frontière, en spé
cifiant que le nouveau régime entrait en 
vigueur à partir du 1er mal. 

Cet accord étant particulièrement avan
tageux pour notre région qui a des rap
porta quotidiens avec le centre de Rou-
baix-Tourcolng. nous avons demandé à 

le Receveur des téléphones du bureau 
de Mouacron quelques précisions que nous 
sommes en mesure de donner aujour
d'hui. 

Pour le secteur de Courtrai 
Le secteur de Courtral groupe, ainsi 

qu'on le sait, U>s bureaux centraux de 
Courtral, Mouacron. Dottlgnles. Heichln, 
Wevelghem. Harlebeke et Vlchte. 

Tous ces bureaux peuvent communi
quer le Jour avec uns série.de 36 bureaux 
français — dont Isa principaux sont: Bal-
sleux. Croix. Halluln. Lannoy. Leers. Neu 
ville. Ronoq, Roubalx, Tourcoing Was-
quehal et Wattrelos — pour le prix de 
2 fr. 90 par durée indivisible de 3 minutes 
de conversation. 

Pendant le service de nuit c'est-k-dire 
après 19 h. Jusqu'à 8 h. du matin, le prix 
est rcmené à 1 fr. 75 pour une durée In
divisible de 3 minutes de conversation. 

Au-dele de ce premier rayon frontière, 
une série d'une bonne centaine de bu
reaux situés de 30 a *0 kilomètres au-
del* de la frontière franco-belge, par 
exemple: Lille. Armentlèree. Bailleur Cy-
solng. Haubourdln. Orchlea, Pont-k-
Marcq, Quesnoy-sur-Deûle et Seclln. paie
ront 5 fr. 80 le Jour et 3 fr. 50 la nuit. 

Pour tout le reste du département du 
Nord et une partie des départements de 
l'Aisne, des Ardennes, de ls Meurthe-et-apréa explication de la portée du 

f* 1 ? y < . * » - * i ^ ; „ p * r _ M : - . L e . b A ' ^ p r o _ i Moseuè. « 7 * . sttassv a7m~.nVaafs.~et «M 
Pas-de-Calais, les communications coûte
ront 10 fr. 50 le Jour pour les 3 premières 

position M. Becquart est adoptes. 

Le redreiiement de la route 

nationale et la tuppre»»ion 

de la traver*ée de Cattel 

nutes. puis 3 fr. 50 par minutes sup 
plémentalres). et 6 fr. 50 pour le service 
de nuit (plus 3 fr. 10 par minutes sup
plémentaires au-delà des 3 premières ml-

M Blonde rapporte sur cette importante! nutes) . Cea bureaux sont s i tues Jusqu'à 
question, au nom du IV> bureau La par- I 5° kilomètres de la frontière, 
tlcipatlon réclamée du dépert-ment par | p i - , , » , _ . A. T o n n a i 
l lng?nleur des travaux publics serait. I r o " " * " " " m ' " ™ 
d'apréa ce rapport, ramenée de 540 000 S P o u r «• secteur, le tarif de 2 fr. 90 le 
340 000 francs c e t t e déduction ne soûle- I Jour et 1 fr. 75 la nuit est appllcab.e pour 

, veralt en elle-même aucune difficulté, si I ' « communications avec les 
paratlon. cea crédita s élèvent à 4 934 ooo | ]» représentant de Caaeel. M Maasella. ne C*1» contlgus au secteur de Tournai, no-
francs dans lesquels la subvention de | venait protester au nom des Intérêts de tamment Cysoing. Lannoy. Ordues e: St 
l'Etat serait de 30 %. | ses administrés, et au nom du tourisme I Amand. 

A propos de ce dernier paragraphe M. contre le proj-t qui. assure-t-tl. causera j • » 
Foreat exprima le vœu que l'Admlnla-1 une perte au commerce et suscitera des 

accidents 
M Blonde, aidé de MM. Valentln. Cou

teaux et Lebas. répond à son collègue, et 
Il n'a pas de peine à lui démontrer l'In
térêt vraiment régional et même national 
qui s attache à la suppression d'un état 
de choses anachronique et préjudiciable 
aux Intérêts véritables du commerce et 
du tourisme, les automobilistes et les in
nombrables voyageurs qui. suivant la 
route v-rs les plages et ports de la mer 
du Nord, doivent effectuer la traversée si 
dangereuse de Cassel, applaudiront au 
projet. 

Celui-ci a. bien entendu, été accepté. 

tretlon demande au ministre de la Guerre 
de veiller a la circulation des véhiculée 
lourds surtout aux environs des villes de 
garnison 

L'assemblée donne acte ensuite à M. 
Te préfet, de diverses communications re
latives au service vicinal, et toujours rap
portées par le IV» bureau. 

M. D-reuse rapporte notamment un avis 
favorable concernant le chemin de g-ande 
communication no 9 de Wervicq à Leers. 
et son redressement dsns la traversée dé 
Linselles et de Bondues. 

Quettion» tociale» 

intérettant 

le pertonnel de» trantport» 

Le V' bureau a donné son avis favorable 
à u n vœu de MM. Saint-Venant. Salengro 
et de plusieurs autres conseillers, ten
dent à l'admission des représentants d-a 
syndicats ouvriers au même titre que ceux 
des syndicats patronaux, au sein de la 
Commission de coordination du rail et de 
la route. Ce vœu est adopté. 

Un autre vœu. rapporté par le même 
bureau, réclame l'admission des cheminots 
des lignes de chemin de fer d'intérêt lo
cal, au bénéfice de l'Indemnité de cherté 
de n e allouée i leurs confrères des grands 
réseaux. 

Retour aux quettion» 

dm» travaux public» et de» mine» 

L'assemblée sur rapport de M Masselis. 
du I V bureau, donne acte auz communi
cations préfectorales concernant dea vœux 
anciens de MM. PerMer et Hle. et relatif 
à divers tramways et chemins vicinaux de 
la région des Flandres. 

Le même rapporteur, aborde la question 
des allocations familiales aux mineurs, 
auxquels un vœu de M. Thlétard demande 
d'accorder, sans distinction, le bénéficie de 
l s loi pour tous les enfanta S leur charge 
Le vœu a été communiqué aux pouvoirs 
publics et l'assemblée donne acte à M. Je 
préfet d> '•» réponse que celui-ci lui a 
communiquée. 

Ls suite donnée à 

Le» secourt aux famille» 

de» victime» 

de la catattrophe minière 

de Denain 

M. Martel rapporte, pour le V' bureau, 
un vœu de son collègue. M. Delcourt. 
tendant a accorder des secours exception
nels aux familles des victimes de la ré
cente catastrophe du puits Renard, a De-
nain. 

Après un échange de vues, entre MM. 
Lebas, oonlaux. Ramette, Delcourt et Mar
tel, le vœu est adopté. 

Après lecture et adoption de différents 
vœux de M Constant, vœux favorables a 
l'artisanat. M. Lebas lève la séance vers 
17 h. non sans avoir réparti le travail des 
commissions de ce Jour 

Aujourd'hui mercredi, le IV* bureau 
élargi, entendra un Ingénieur de la Socié
té nationale des chemins de fer. venu de 
Paris, pour fixer l'Important problème des 
transports. 

Après-midi, séance publique pour es 
même problème et l'examen des questions 
d'assistance 

Une catégorie spéciale est cependant 
prévue entre les bureaux distants di 
à 30 kilomètres au maximum de part et 
d'autre de la frontière et qui ne sont pas 
contlgus. Le prix de la communication 
est alors de 3 fr. 90 le Jour et 3 fr. 35 la 
nuit. 

C'est ainsi, par exemple, que les com
munications entre Tournai et l'un des 
13 bureaux du canton de Roubaix-Tour-
colng ne coûte plus que 3 fr. 90 le Jour 
et 2 fr. 35 la nuit . 

LE PÈLERINAGE 
DU DIOCÈSE DE LILLE 

A LOURDES 

aux redevances des Compagnies houillères 
aux communes sous lesquelles e les exploi
tent leurs concessions, suscite des obser
vations de MM Delcourt et Braehelet qui 
dénoncent les retards apportés dans le 
paiement dea dites redevances. 

Acte est donné a ls promisse, faite par 
l'administration de faire hâter ces pale-

A l'occasion de l'année martale. un pèle
rinage est organisé * Lille du 13 au 18 

autre vœu relatif ] juin sous la présidence ae S. E. Mgr Jan-

L'intuffitance de» crédit» 

pour rentretien de» route» 

départementale» 

M. Couteaux proteste ensuite, contre' 
l'insuffisance des crédits alloués par l'Etat 
à l'organisme départemental des travaux 
publics, pour l'entretien des routes et 
chemins du département. 

A oette protestation, as joignent un 
certain nombre de conseillera, parmi les
quels M. Outlleman qui signale l'état vrai
ment défectueux de la route nationale de 
Lille-Cyaolng-Valenclennea, dans la ré
gion de Cysoing. 

Le» grand» travaux, 

Vextention de» ville» et la reprise 

dm Vactivité économique 
Un échange de vues animé s'Institue 

bientôt, sur un rapport de M. E. Bec
quart relatif à un vœu favorable S une 
reprise de l'activité du bâtiment, par le 
va*» ds crédits et de lois susceptibles de 
tirer l'Industrie du bâtiment de son m i 
n a » actuel. M. Valentln préconise un 
retour au plan d'extension des villes. 
M. Couteaux s'élève vigoureusement en 
faveur dTme politique de lutte contre les 
taudis, et favorable aux groupements 
dHJS-M et autres organismes similaires. 

L'assemblés approuve unanimement. 
Elle examine e t adopta ensuit», divers 

vassal a u communications, intéressant, 
entre autres, la rétabl ie»ment de l'an-
cteaa» subvention accordée aux pupilles 
dé la nation; rapporteur: M. catolre: et 
dss questions d'intérêt local et secon
daire relatives aux chemina de certaines 
régions du sud du département; au bu
reau ds poste de La Madeleine, etc...; 
enfin k une demande d'intervention finan
cier» au ministre d» l'Intérieur, en faveur 
des communes organisant la défense pes-

soone. 
Les inscriptions sont commencées de

puis le 1 " mal. Elles sont reçues pour 
la région, k la Centrale des œuvres, 39, 
ru» de la Monnaie, k Lille, ou par corres
pondance, par M. le chanoine Petlllon. 15. 
ni» d'Angleterre. Lille, compte chèque 
postal 136-68 Lille. 

Prix des placée : Lille. 2> classe, 475 fr. ; 
S- elasa», 350 fr. Les enfanta au-dessous 
de dix ans paient demi-place. 

Consultes les affiches placées dans tou
tes les églises. 

Congrès de la Ligne f émin i se 
d'actioa catholique française à Lourdes 

Départ le lundi 9 mal : retour le 14 mat. 
Horaire do train bleu. — Aller : Tour

coing départ k 9 h. 10 ; Roubalx k 9 h 18 ; 
Croix k 9 h. 35 ; Lille k 9 h. 60. — Arri
vée k Lourdes le mardi 10, k « h. 38. 

A la Fédération 
des Sociétés belges du Nord 

A 1 occasion du 75e anniversaire de la 
fondation des œuvres flamandes belges de 
Wazemmes, le Foyer belge de Lille, orga
nise, sous la présidence d'honneur de M. 
le consul général de Belgique, pour le 
15 mal, une importante manifestation, 
afin de commémorer cette date mar
quante dans les annales de l'Œuvre. 

Des invitations ont été envoyées aux 
représentants attitrés des sociétés belges 
et françaises. Pour la facilité de l'organi
sation matérielle de la Journée, le Comité 
prié les personnalités Invitées de bien 
vouloir faire parvenir leur adhésion, aus
sitôt que possible, a M. le directeur du 
Foyer belge. 14. rue Mazagran. Lille. 

a» 

Le pèlerinage eucharistique 
de l'arrondissement dt Lille 

st déroulera 
i Domines, le 12 juin 

Le pèlerinage eucharistique de l'arron
dissement de Lille. Roubalx-Tourcolng, 
aura Heu le dimanche 13 Juin 1938, â 
Comlnes. sous la présidence de S. Em. le 
cardinal Llénart. évêque de LU e. 

A 15 h. 30 aura lieu la grande proces
sion avec cortège historique et religieux. 

De nombreux groupes costumés rappel
leront le glorieux passé religieux de la 
ville et des environs, en particulier le 
martyre de saint Chrysole. premier apôtre 
de la région. A l'occasion de l'année m i 
nuit, un rappel sera fait de la consécra
tion de la France k la Vierge Marie Enfin, 
le culte de l'Eucharistie sera magnifié 
dans la troisième partie du cortège. 

D'ores et déjk. de splendldes décorations 
se préparent qui feront l'admiration dea 
nombreux fidèles de l'arrondissement qui 
se rendront k Comlnes, le 13 Juin pro
chain. La coquette cité s'apprête k rece
voir dignement les foules qu'attirera le 
pèlerinage eucharistique, 

s 

Une conférence do M. Hertrioh 
à la Société Industrielle 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé , 
l a conférence sur « Freud s qui devai t 
avoir lieu le mercredi 4, «st reportée a u 
jeudi 12 mal. 

Location ouverte a u x Amis de Lille, 
Grand'Place. 

Jusqu'à ces derniers temps, la Guyane 
française n'avait pas bonne réputation. 
Il é ta i t généralement admis que s o n c l i 
m a t malsa in la rendait peu propre) à l a 
colonisation. C'est à réviser c e jugement 
par trop sommaire que s 'attachent cer
taines personnalités, du mande médical 
notamment . La légende de l'insalubrité 
de notre colonie aurait pria naissance 
vers 1763. A cet te époque nous venions 
de perdre le Canada et l 'administration 
cherchant de nouveaux débouchés avait 
Jeté son dévolu sur l a Guyane. Mais au 
l ieu de procéder l entement e t par étapes , 
on recruta quatorze mille colons qui 
campèrent vaille que vaille dans les e n 
virons de Korou. U n e épidémie due e n 
partie au manque d'eau et de vivres 
emporta les trois quarts de ces colons 
entassés les uns sur les autres. Il y eut 
d e ; enquêtes, puis des procès. Pour m a s 
quer son tmperitle l 'administration mit 
cette hécatombe sur l e compte d u c l i 
mat . La légende é ta i t créée ; on tente 
maintenant de l a déraciner et, par l à 
même, de réhabiliter notre colonie 
d'Amérique. 

D e s témoignages nombreux et concor
dants Justifient ce t te entreprise et ces 
promoteurs ne paraissent pas sacrifier 
k une mode. Car. et c'est l à que Je veux 
e n venir, la mode est a u x réhabil itations, 
me semble-t-11. 

A voir les choses superficiellement, on 
dirait qu un vent de contradict ions 
souffle qui balaie tout sur son passage. 
n semble qu'on veuille prendre l e c o n -
trepied de ce qui éta i t reçu c o m m u n é 
ment . L'originalité qu'on recherchait 
autrefois dans l imi ta t ion , s'il faut en 
croire François Coppée, on la poursuit 
maintenant dans l a contradict ion. 

Les études historiques n e sont , pour
rai t -on crotre.que des prétextes à réviser 
et m ê m e à bouleverser des not ions s o 
l idement établies . T e l ministre cé lèbre 
par s o n a moralité et son cyn i sme d e 
vient un « fidèle serviteur du pays » ; 
tel souverain effacé est un < grand i n 
compris > qui à l l n s u de tous a joue un 
rôle de premier plan. Nous assisterions 
donc, toutes proportions gardées, k une 
sorte c d'apothéose du maudi t > renou
velée du romantisme. 

Est -ce aberration ? Pas nécessaire
ment. Si parfois l'auteur semble tenu-
une gageure en réhabil i tant tel « bouc 
émissaire > de l'histoire, très souvent, 
par contre, il accomplit une œuvre de 
Justicier. D'abord il f su t tenir compte 
du recul du temps, qui permet des vues 
plus larges et des jugements plus p o n 
dérés. Les passions se sont tues et les 
querelles apaisées. Nombre de polémi 
ques. purement occasionnelles, se trou
vent maintenant sans objet. Une œuvre 
à longue portée, décriée à ses débuts 
lorsqu'elle paraissait inutile, rallie des 

ris" ilrân-1 suffrages inattendus lorsque le temps 
a consacré son efficacité. Il est bien rare, 
d'ailleurs, qu'un h o m m e d'Etat soit 
< tout d'une pièce > et qu'on ne puisse 
faire la part de la fatal i té et de c ircons
tances impérieuses. Porter un jugement , 
dans l'abstrait, s a n s tenir c o m p t e des 
condit ions de fait, des é l éments occa
sionnels , de l 'atmosphère du moment , 
c'est s'exposer à des erreurs souvent 
grossières. 

Il es t aussi des réhabil itations tacites 
et dans une certaine mesure i n c o n 
scientes . A force d'étudier une des 
grandes figures de 1 histoire, on s'atta
che à son sujet . L'accoutumance provo
que la détente et, de l à à la sympathie , 
ou tout au moins à l'Indulgence, il n'y a 
pas lo in . A la longue, les gros traits , les 
seuls que l'histoire ait retenus, ont un 
relief moins accusé. I ls reçoivent mille 
at te intes de cette infinité de détai ls que 
l'étude finit par découvrir d a n s l e c o m 
plexe humain. Bref, on peut dire de la 
vérité historique, ce qu'on a di t de la 
vérité en matière de religion : un peu 
de science en éloigne, beaucoup de 
sc ience y r a m è n e . 

P. M O R I N . 

Le Coin 
DU 

« Broutteux » 

PETITE CAUSETTE 

Les travaux de revêtement de la chaussée central* 
do boulevard Me-Hoiibaii 

1 

Jour de grâces ! ébé, au monte I quo 
q u i n va tout vtr ! I n profite d'jà des 
merveilles comme l'einéma, l'radlo, et les 
g ins n'sont pos acore contints . V l à 
qu'euch'teur y vourottent aller vin la 
lune. 

Y a in ballonnisse polonais, l'docteur 
Jodko Nlerkewich, qui «'dispose à m o n 
ter à trinte mille mètres I Y a d'jà é t é 
question de c'voyage vin la lune, au 
moyen d lnne fusée <po lnne fusette 
comme in faijot partir é tant garchon-
nal. savez) , mais lnne fusée qui nous 
arot lnvol drot vin la lune. 

Ah I ouais, mais , y paraltrot q u i n 
oute que cha arot coûté lnne somme 
q u i n n'arot pos seu trouver, qupour 
erpéi i sus terre ch'arot é té impossible, 
si ben q u i n n'arot pos povu v'nir r in-
conter chln q u i n avot vu vin la lune. 

V l à , euchteur , que l'professeur Picard 
y veut aller voyager au fond d l a mer ; 
y va déchinte k tros mille mètes ! 

Mi. j'pinse que i professeur Picard et 
l'docteur Jodko y « m e t t e n t l'dogt vin 
l'ceul et qui n'vont treuver. ni vin la 
lune, n i au fond d l a mer, pus beau 
qu'ehin qui z'ont vu sus terre. 

Mais, in ter nous, y est vrai d'dlre que 
cha qu mlnche à slntir l'musi. Les m a 
tières premières, comme In dit. y m a n -
q'tent d'tous les cotés, in cache à faire 
du nouveau avec du vi e t in tire des 
plans d'tous les sortes. 

In Allemane, y ont fait des fibres 
nouvelles nommées c wislca ». pou r im-
plachl l'coton. Haine et Isole . In dit 
même qui vont arriver à n'd'in faire du 
l inge et des tapis. 

A m m o t e que j'vous ai d'jà rincont* 
q u i n Al lemane in fabrique des c h a 
peaux d'feutre et des tapis avec des 
cheveux. Si ben que l'z Al lemands y sont 
priés de n'faire coper leus cheveux que 
tchan qui z'aront sept cent imètres d s 
londjeur. 

D'in aute côté, wettl c l ordonnance 
au rapport des bacs à l'ordure : e T o u 
tes les communes al lemandes, de plus 
de 35.000 habitants , sont obligées d'orga
niser des services de triage des ordures, 
afin d'en extraire tous les déchets pou
vant encore être utilisés >. 

Cha. y n'a pos foque in AHemane. vu 
q u i n France, chi à Roubalx. in a établi 
lnne grande usine pour ertirer des ordu
res des produits tel que l'énergie é lec 
trique. 

In est arrivé à filer l'verre, et, in 
Amérique, inné actrice s'a montrée sus i 1jm o ^ . - * , . , . . , ,,— • -,_-.. 
la scèHnt ,veiJnne TX tou£ *\^^^££*V%S££^ 
.^1' 5 ™ ! î - é l * g a n c e e t d ione beauté ; Importante au siège. 39. rue de la Mon-

iPl J. de Ht.) 
Interrompue pendant le» mois d'huer, l'application du nouveau revêtement se ter» 

mine antre la Planche-Epinoy, è Fier* et l'avenue jtan-jaures, à Roubéix. 

Après l'affaire de fraude 
dHalluin 

Le champion cyclitte Deloor 

a transigé 

Nous avons relaté la saisie de tabac 
opérée, le 2 4 avril, par les douaniers d'Hal-
luin à bord d'une automobile que pilotait 
le champion cycliste belge Gustave De
loor. Celui-ci. voyant les douaniers sonder 
sa voiture, prit la fuite et regagna la Bel
gique. 

M"* Deloor, qui se trouvait dans l'auto, 
fut appréhendée et conduite à la prison de 
Looi. sous l'inculpation de fraude, tandis 
que la voiture, les 235 kilos de tabac 
qu'elle contenait et deux bicyclettes de 
course étaient saisis. 

Ces jours derniers, Deloor s'est pré
senté à la douane de Fivet, accompagné 
d'une personnalité sportive beige et a tran
sigé. D e ce fait, M"" Deloor s été libérée 
et le champion cycliste belge est rentré en 
possession de sa voiture et de ses deux bicy
clettes. 

Le secrétariat 
des employeurs catholiques 

et la lutte contre le taudis 

extraordinaires. naie. k Lille. Poursuivant l'étude de la 
Inter nous, si cheul le actrice 111' est question du logement ouvrier et du tau-

mariée, y n'faut pos que l'cat soche In i die. il avait invité M. A. Delmasure, ds 
jour vin l"horloche, pas'que si s n'homme I !* € Ligue nationale contre le taudis »; 
y casse les vi i tes . gare à s'tollette in fil I M - « u » . » ? b e u r ' ' auteur « « livre « Les t< 

LE MONDEJU TRAVAIL 
La Cour tupérieure d'arbitrage 

va entrer en fonctionnement 

Paris, 3 mal. — A partir du 9 mal, une 
Cour supérieure d'arbitrage présidée par 
M. Qrunebaum-Ballln, fonctionnera au 
Conseil d'Etat. 

Elle sera saisie des recours introduits 
devant le Conseil d'Etat k la suite des 
décisions arbitrales ou surabltrales rela
tives aux conflits du travail. Dés mainte
nant plus de cent affaires sont retenues 
pour examen, par cette nouvelle Juridic
tion. 

Le conflit de Vameublement 

à Lille 

Un ordre do jour 
des fabricants de meubles 

On nous communique : 

Une œuvre d'art de M. Claeyssens. de Tourcoing 

L x TABERNACLE O U MONASTÈRE D E S C L A R I S S E S , A F O U R M E S . 

Dimanche, nous avons annoncé que no
tre distingué concitoyen M. Paul Claeys
sens, ferronnier d'art, avait été. une fols 
de plus, admis au Salon dea artistes fran-

als. 
Parmi las ouvresjes réallaèj par oa bril

lant artiste. 11 convient d» algnaler tout 
apéclalement un tabernacle en fer forgé 
destiné au monastère des Clarisses, k 
Fourmis». 

Volet un» reproduction 0» e» abaf-
d'osuvt*. 

le 
Lille, renouvellent leur confiance aux diri
geants de la Chambre syndicale de l'ameu
blement de la région du Nord de la Francs 
et. k l'unanimité, maintiennent la sentence 
de M. Gentil, voulant ainsi rester dsns la 
légalité. 

Le» Syndicat» libre» chem le préfet 

du Nord 

Samedi 30 avril, à 15 h. 30. 14. Fernand 
Caries, préfet du Nord, a reçu un» délé
gation d» l'Union régional» des syndicats 
libres du Nord, oomposéu d» MM. Brou-
Un. Déoomet, Wyngers, Moreau. Revers. 

M Charlemagne Broutln, secrétaire gé 
néral, remit au préfet la déclaration 
adpotée le dimanche précédent par le 
19* congrès d» l'U.B. du Nord en Insistant 
spécialement sur l s liberté syndicale, le 
placement par tes syndicats, la représen
tation prmtui l l n r w l l e des différentes 
organisation» ouvrières l imita sa» 

Les délégués ayant rappelé plusieurs 
conflits en cours, le préfet Indiqua ce 
qui avait été fait, en vue d'une solution 
aussi rapide que possible. 

La délégation émit ensuit» plusieurs 
suggestions relatives notamment au coût 
de la vie e t rtamanrta a u préfet de le» 
étudier. 

«. 
AN Mars d'une éisoissioii 

à Bollovillo. • • jeune homme 
étranflo son pire 

Paris , S m a l — Lundi soir, à Belle-
ville, u n jaune h o m m e , Charles Durand, 
K ans , a. a u cours d'une discussion 
étrangle son père, qui vivait avec une 
amie. M— Marie Barroin. 

La f a u x ménage avait onze enfants . 
Le parricide a é t é écroué. 

de verre... coperdez ? 
In Inguelterre, d'il qui a lommint 

q u i n cachot après l'secret. y sont arrivés 
k faire du coton avec de l'paille, du 
bois et des trognons d choux... 

Tertous e t s 'femme y a souvenance 
d'avoir vu sus les journals, y a chlnq. 
s ix mos, qu' < deux chimistes de H a m 
bourg étot tent parvenus à obtenir lnne 
nouvel le laine avec de l 'albumine d'oeufs 
de poissons >. 

In Italie, in fait de n a i n e avec de 
l'casélne ou petit lait, résidu de la fabri
cation du beurre. (Tchi qui arot dit 
q u i n jour in arot fait de l l a l n e avec 
du lait battu ?) 

In Canadien est arrivé à traiter le 
sucre liquide c o m m e l'on fait déjà la 
cellulose, d'où l'on tire la soie art i f i 
cielle. Et il le transforme en une matière 
souple et résistante qui sert à confec
tionner des vêtements ! C h l n qui f r a 
in vrai p l a i j l c h u c r é à l'z'afants. 
qu'tchan qui z a r o n t été ben sages, y 
poront chuchi l'Jupe d i n a mère ou ben 
l 'pantalon d'mon père. 

T a n t qu'à la boustifaiDe, in a treuvé 
'toudis e n Al lemane) l m o y e n d'employer 
l 'albumine des œufs d'pichons pou faire 
des pâtisseries, sot des meringues, de 
l'crème fouettée et d'z'autes et acore 
d'z'autes. 

J'vous diras même qu'ave chés œufs 
dpichons, in peut faire lnne mayonnaise 
extra. 

A M u n i c h in fabrique des saucissons 
er lommés avec du plchon. fa i t s y parai -
trot, surtout, avecque d'z'harengs (des 
cardonnettes , comme in dit nous autes ) . 
Et les médecins y leu font d l a réclame; 
y dittent qu'pou la santé, y n'a rin d'pus 
bon sus la terre du monde. 

Si ben qui pourront tchanter : 
Chantons tous à l'unisson : 
Qu'il est bon. qu'il est bon, 
Qu'il est bon le saucisson. 
Le saucisson de poissons. 

Vu qu cha s'arrêtera tous c h é s lnvin 
tions ; v l à qu'à c'matin J'vos sur lnne 
revue des sciences, qui vint d's'installer 
lnne fabrique d e vaisselle e n papier 
capabe de fournir par an des chinta lnes 
de mil le de verres à boire, d'z asslttes, 
dea jat tes et d'pochons d'tous les sortes. 

Ch'eat heureux pou les ceux qui n ' sau
tent rin t'nir v in leus m a i n s s a n s faire 
frlcasse, sot in faljant au croque, ou 
ben In les la ichant tcberre à terre. 

Rapport à c a s s e r , c h a m'rappelle 
c'monsl, qui, v in lnne soirée, y avot in 
passant trop près d'inné queminée, l i n -
versé inna pot iche qu'il!' s a v o t cassé in 
plches et In morceaux. 

F a u t pos d'mander s i y é tot h o n t e u x I 
Mais , tout in «excusant près d l a mal 
tresse de maison, y 11 dit : 

— J'ai la pareille chez moi et Je m e 
ferai un devoir de vous l'offrir. 

C o m m e de fut faite ; l l i n d m a i n au 
mat in , y invo Sylvesse, s ln domestique, 
porter l'potiche à l 'madame 

dis de Lille ». et M. R. Qaillet, qui réalise 
une expérience intéressant» k Roubalx en 
aménageant une « ccurée >. 

M. Delmasure exposa les buts de l'orga
nisation de la Ligue nationale contre le 
taudis qui. sous le patronage de M le 
président de la République, réunit des 
personnalités de toutes appartenances et 
mène son action en complet accord avec 
les organisations qui luttent contre ce 
fléau social. Elle procure un appui maté
riel et moral à tous les groupements de 
lutte contre le taudis, crée des œuvres 
d'assistance et mène une propagande pour 
l'amélioration de l'habitation ouvrière. 
Dans le Nord, une section départemen
tale est en formation. Elle se propose non 
seulement de favoriser la construction 
d'immeubles neufs, mais encore de re
chercher une meilleure utilisation et 
l'aménagement des Immeubles existants. 
Elle Interviendra également pour une aide 
aux lovera. 

Un échange de vues fort intéressant 
suivit cet exposé. On émit le voeu que 
l'Etat veuille bien favoriser de nouveau 
la construction en prélevant les fends sur 
les grands travaux ou sur ceux destinés k 
la prévention de la tuberculose, ou même 
en organisant une loterie. Il fut observé 
cependant que. pour obtenir cette Inter
vention, il faudrait d'abord agir sur l'opi
nion publique. La discussion mit en évi
dence, d'autre part, l'erreur de la polttl 
que des bas loyers, qui décourage la cons
truction privée 

Il semble d'ailleurs, que les Français 
aient tendance k rogner le plus possible 
sur leurs lovera, préférant parfois un loge
ment insuffisant et plus de facilités de 
vie par ailleurs. L'assemblée est ime que 
la meilleure façon d'Intervenir en faveur 
du logement ouvrier serait, tout «n favo
risant une politique des loyers normaux 
d'accorder des allocations de loyer aux fa
milles nombreuses, allocations non pss 
fixes, mais proportionnelles su prix du 
loyer réellement payé. 

L'assemblée continuera l'étude du loge
ment ouvrier dans sa prochaine réunion, 
au cours de laquelle seront tirées les con
clusions qui s'Imposent. Cette réunion 
aura Heu le samedi 14 mal. k 10 h. 

Four tous renseignements et adhésions, 
s'adresser S», rue d» la Monnaie, ou à IL 
George» Bernard. 17, rue des Canonnière. 
Lille. 

Un militant jocisle 

André JACQUES 

Los malheureuses opérations 
financières 

do la Fédération arricel. 
du Pas-de-Calais 

André Jacques fut le préaident d» la 
Fédérstlon de Roubalx-Tourcolng d» -sa 
c Jeunesse ouvrière chrétienne s. 

Enlevé brutalement en 1M7. à M ans. 
à l'amitié de ses camarades. 11 a lassa* 
dans toute notre région, où son 
avait pu s'exercer pendant sa trop < 
vie, un impérissable souvenir. 

Avec une émotion rare, le R. P. S té 
phane Plst . un religieux qui fut mêlé s » 
très prés aux plus intimes élans de rame 
d'élite de ce s petit gars » r~rrsl«1an 
a voulu rendre un hommage Justifié à 
sa mémoire, et 11 lui a consacré une bas» 
plaquette que viennent d'éditer les édi
tion* joolstes, 13, avenue Sosur-RosaHe, 
Paris (13«">. 

Nous noterons d'abord comment la 
R. P. Plat situe le rayon d'action du mil i 
tant joctste que fut André Jacques : 

< ...A ml - route entre Tourcoing e t 
Mouscrpn. d'un chemin légèrement «m 
surplomb, on découvre, empanachant d» 
volutes noires l'horizon brumeux, un» 
forêt de cinq cents cheminées que domltst 
dans le lointain, vers Croix, 1» "»**v^ 
fuseau du < ballot des Anglais >. 

Cest le centre vital de l'Industrie tex
tile française. 

Il y a lk. ramassés sur 31.108 hectare» 
que couvrent 38 communes groupant 
359.213 habitants, une dizaine de p*l-
gaages. une centaine de filatures, plus de 
deux cents tissages, cent dix teinture
ries et apprêts, sans parler de quais» 
vingts bonneteries, des nombreuses aaa-
nufacturea de confections, des dix fabri
ques de produits chimiques, des mul t i 
ple* ateliers de constructions mécaniques, 
ni de toute la gamme d'Industries diver
ses qui exige l'entretien de semblable 
agglomération. 

173.000 ouvriers, dont plus d'un tiers 
de travailleurs frontaliers belges, act ion
nent l'énorme machine... 

..Le terrain n'est pss de tout repos. 
Certes, les traditions d'honnêteté, d» 

labeur, d'entr'alde, le sens familial e t .la 
bonue gaieté y gardent de profondes raci
nes. Mais les communistes régnent politi
quement en maîtres k Halluln et mènent 
systématiquement l e u r trouée dans la» 
villages Jadis unanimement chrétien» d» 
la vallée de la Lys. 

Les partis marxiste» et la C.G.T. domi
nent sans conteste Roubalx.. . —»'"•• 'à 
leur action un relent désuet d'Irréligion» 

Aux conflits sociaux, la mental i té popu
laire a longtemps donné une note d'anti
cléricalisme. 

Le loyalisme des syndicats libres a neu
tralisé cette poussée, mais les résultats 
demeurent navrant» du long travail d» 
déchristianisation : k Roubalx. un c in
quième d'enterrements civils, un quart 
d'unions non religieuses, un divorce pour 
huit mariages : k Tourcoing, les rateaan-
ces baissant exactement de moitié entre 
1800 et 1835: k Halluln, le coefficient dé
natalité passant, dans 1» même laps de 
temps, de 40,78 pour 1.000 k 11,44. 

Le plan Incliné de la masse tend vers 
le total oubli de Dieu, cependant qu» de» 
élites pointent, qui < veulent refaire 
chrétiens leurs frères... > 

André Jacques travailla de tout» son 
ardeur dans ce milieu difficile. 

Le récit que fait le R. P. Fiat, d'uaa 
part, de l s lente e t ruCs ascension d e e» 
jeun» militant jusqu'aux pli hauts sean-
mets de l'amour mystique et , d'autre 
part, de l'humble et volontelr» fusion 
de tout cet être en Jésus-Christ pour 1» 
mieux servir, est une magistral» leçon 
d'action catholique dans le service social. 

André Jacques nous apparaît dans osa 
pages, à la fols simples et prenantes, 
comme un modèle de courage, d'optimis
me, de désintéressement, de patience m* 
de bonne humeur. 

Ces qualités qu'il réclamait du prési
dent Idéal d'une section d» J.O.C., il Ms 
a toutes réunies en lui-même. 

Il sas entretenait aux sources vives d» 
l'Eucharistie et d'une dévotion fraternel
le envers « aa grande soeur s, la petit» 
saint» d» Llsleux. 

Par «lie». 11 fut conquérant. 
Et c'est en elle» qu'il puisa la fore» 

d'offrir sm rie ta holocauste pour sauver 
ae» frères. 

Tous ceux qui ont connu André Jac
ques, liront avec un» vrai» Joie d u cœur 
l'émouvant éloge d» sa bail» vas. 

D.. 

Lo réarmement naval at aérien 
oui Etats-Unis 

Washington , S m a t — L e projet de 
crédits pour la réarmement naval , tel 
qu'il a «té vo té p a r l e Sénat , prévoit l a 
construction da 46 navires de guerre, 
060 av ions a t X bateaux auxOlalrea. 

Sylvesse. qui ervlnt in quart d'heure 
après, y dit à sln malte ni fa l jant lnne 
pet i te risette : 

— J'ai porté vou potiche, savez, Monsl, 
et j'ai fait dea excuses. 

— Comment ? 

— Bé. J'ai dR qu'yen» étiez roste I 

JULKS WATTEBTJW. 

l i n P o l o n a i s e s t écrasé* 

par un train, i Oatricourt 

La gandarmetie d'Ostrieourt a é té avisée 
qu'un cadavre gisait sur la vol» ferré» à 
proximité d u passer» à niveau d» 1» gare 
d'Ostrieourt. 

Après enquête, les gendarmes o n t pu 
savon* qu'il s'agissait d'un nommé Stanis
las Owaé. âgé d» «7 an», habitant c i té 
Foreat. k Oetrtcourt. 

On lgnor» dans quelle circonstance 1» 
malheureux, qui s'était marte samedi der-

Mardl est venue k l'audience correc
tionnelle du tribunal d'Arras l'Important» 
affaire d'abus de confiance, de détourne
ments et complicité, dont nous avons 
précédemment entretenu DOS lecteurs, e t 
k laquelle se trouve mêlée la Fédération 
agricole du Pas-de-Calais, victime d'opé
rations financières malheureuses. 

Cette affaire qui avait été évoquée de
vant les Assises de la Sein» est revenue 
hier devant le tribunal correctionnel 
d'Arras et a motivé la comparution de
vant oette Jurisprudence de M l'abbé Le
roy, ancien secrétaire général de la Fédé
ration agricole: at de MM. Henri Leclercq. 
comptable de cette fédération. Victor 
Henneguet. Intermédiaire entre la Fédé
ration et la banque Hostallar, et aTugéne 
Nachbaur. agent d'affaires, représentant 
officieusement la Fédération agricole au
près de la dit» banque. Inculpés tous 
quatre, le premier comme auteur princi
pal, la» autre» pour complicité. L'agent 
rt affaires Nachbaur était absent, défaut 
est prononcé contre lui . 

Le président, M. Perret, Interroge aus 
sitôt les trois inculpés présenta, puis tout 
le débat de la matinée ae déroule sur 1» 
rapport volumineux d» l'expert Israël. 
D'autre part, on entend un» sert» d» t é 
moin». Mais leurs dépositions et las ré
ponses des prévenus aux question» posés» 
n'ajoutent rien à e» qu» l'on sait déjà. 

' midi 18. l'audtono» «st eiupaadue 
EU» est reprise k 14 h. 30. M. Faqutor. 
procureur de la République, soutient alors 
l'accusation. 

A os moment. Me Philippe d» La Casas 
Intervient au nom d» la Fédération agri
cole, pour montrer qu» Jamais aucun caa 
inculpé» n'a reçu mandat d'agir au nom 
d» la Fédération. D fait isasuiUi la a é -
ceeelté da s o n 1a»wiaa. laa . qu i a> pa-ar 

LE P.S.F. JEN APfEL 

Paris , 3 mai. — Le procès an app. du 
colonel de La Rocque e t aea amis c o n 
damnés pour reconstitution d e l igue dès-
soute a cont inué mardi après-midi d e 
vant la 10-" chambre de la Cour. L'au
dience a é té consacrée a u x plalrlataTata. 

aC* Boyer-Chammard a dét lasé *jue 
les membres du P B J . n e peuvent ê tre 
considérés c o m m e dea adversaires dea 
inst i tut ions républicaines. 

M* Passerieux a soutenu la mérne 
thèse. 

M' Jacques Parée a parlé a u n o m d » 
M. Vallin, délégué à l a p r o p a g a n d e « f 
Creyssel, au n o m de M. OttavL Oa der
nier a adjuré l a Cour de r é p o n é n Uaai 
son arrêt à l 'attente des r r a n ç a l s èjcd. 
loin d'être fact ieux, n e songent qu'à t r a 
vailler à la r é e m ^ B a c e n c t d u paya. 

Aujourd'hui, sui te daa déhata, 

objet d'éviter la responsabilité « v i l e apx 
membres du conseil d'administration a» 
la Fédération. Il ajout» qu» la Flearaat.i i 
n'a nul lement la préèsnlaua d» a» porasr 
partle civil», puisqu'elle n'a James» a n s 
aux agi sa» rasa ta délictueux de l'abbé Le
roy. 

II» Badeeuf défend l'abbé Leroy aaaa 
un» grand» eaasaur. n s'éftaaae d» vakr 
revenir l'affaire devant 1» tribunal d'Arras. 
releva oontr» 1» rapport d» l'asqsart JanéT, 
et aoiuclt» liaequlvsssasait d» son eevaaà. 

Me Gabriel pessr »Taaia»s/a»t, a t à » Oa» 

L-auéMna» m* levé» k M aw * risrikys 

a7m~.nVaafs.~et
Flearaat.ii

